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« Le salut est arrivé pour cette maison. » 

Frères et Sœurs, 

Le Livre de la Sagesse invite à la conversion ; La IIème Epître aux Thessaloniciens met en 

garde contre les conjectures sur l’avenir et exhorte à la foi et la charité ; L’évangile montre 

Zachée, objet de la miséricorde du Christ, devenir lui-même acteur de la miséricorde. 

L’auteur du Livre de la Sagesse relit ici le livre de l’Exode. Si Dieu a envoyé les plaies 

d’Égypte pour presser les Égyptiens de libérer son peuple, il le faisait selon une gradation qui 

devait amener les Égyptiens à réfléchir, voire même, comme à la fin de notre passage, à croire 

au Dieu d’Israël (12, 2). L’auteur énonçait cette conviction en affirmant que Dieu aime toutes 

les créatures qu’il a faites, car le souffle impérissable de Dieu se trouve en eux. Ce passage est 

adopté par la liturgie du Mercredi des Cendres comme chant d’entrée de la messe, destiné à 

exhorter les chrétiens à faire pénitence en se confiant à la miséricorde infinie de Dieu. Dieu 

ferme les yeux (momentanément) sur les fautes humaines, afin que tous les hommes se 

convertissent.  

* 

La IIème Lettre aux Thessaloniciens reprend une partie de l’enseignement de la première, 

pour préparer au véritable sujet de la Lettre : mettre en garde contre des spéculations sur la date 

et les circonstances de la parousie, du retour du Christ. Comme dans toutes ses lettres, saint 

Paul rend grâces à Dieu pour le bon comportement des destinataires, puis adresse une prière à 

leur intention, pour qu’ils réalisent leur vocation chrétienne. Les Thessaloniciens ont été appelés 

à la foi : qu’ils soient trouvés dignes de cet appel en y répondant vraiment, ou qu’ils en soient 

rendus dignes, si la grâce les y aide ; et que avec puissance, Dieu accomplisse leur désir du bien 

et le travail de leur foi, c’est-à-dire : qu’il rende leur foi active par la charité ; cette foi, qui est 

déjà une œuvre allant à contre-courant du monde païen ambiant. Le but dernier est que le Christ 

soit glorifié quand il viendra à la fin des temps, et que les croyants participent à sa gloire (2, 2). 

Au ch. 3, Paul les mettra en garde contre des prophéties sur le retour du Christ et les événements 

qui le précéderaient, d’après des doctrines apocalyptiques provenant de la période située entre 

l’Ancien et le Nouveau Testament : « L’impie, l’homme de l’impiété », se dresse contre Dieu 

et veut prendre sa place. Certains attribuent ces doctrines à Paul lui-même, bien à tort puisque 

l’Apôtre avait écrit dans sa première lettre : « Vous savez exactement que le jour du Seigneur 

vient comme un voleur dans la nuit » (1 Th 5, 2), exhortant à veiller pour ne pas être surpris par 

ce jour (5, 4). Ici, Paul les invite surtout à ne pas se laisser emporter à en perdre le sens, comme 

ceux qui n’ont pas reçu l’amour de la vérité en vue d’être sauvés (2, 10). Dimanche prochain, 

il ramènera ses correspondants sur la terre, pour qu’ils accueillent et servent les autres dans le 

calme. Dans l’immédiat, pas de spéculations millénaristes sur un nouvel âge d’or. Les faits eux-

mêmes ont démontré que toutes ces « temps et ces moments privilégiés » n’existent que dans 

l’imagination de leurs auteurs : le temps véritable est celui où le croyant agit par la charité. 

* 

L’évangile de Zachée est aussi celui de l’anniversaire de la Dédicace des églises. Le 

commentaire de Cornelius Jansen l’Ancien, s’appuyant sur les Pères de l’Eglise, y voit trois 

raisons. 1. Le salut est donné à la maison qu’est l’église, car en elle le salut de Dieu est à l’œuvre, 

par la prédication, la prière, la contrition, la confession, l’absolution. 2. L’église consacrée 

devient maison de Dieu et habitation du Christ par la célébration et la présence eucharistiques. 

3. L’église de pierre est une figure de l’église spirituelle, c’est-à-dire de l’âme croyante, en 

laquelle le Christ habite puisqu’elle est un temple de l’Esprit ; aussi l’homme doit-il glorifier et 

porter Dieu dans son corps (1 Co 6, 19). 

* 

Zachée, chef des percepteurs d’impôts, impopulaire s’il en est, de cette ville importante, a 

entendu parler de Jésus et se sent concerné par lui. Pourquoi ? Par le thaumaturge, l’homme 



charismatique ? Toujours est-il qu’il cherche à voir qui est Jésus. Zachée cherche Jésus des 

yeux, mais en fait c’est Jésus qui le cherche, et qui le trouve. Il a décelé, voire provoqué ce 

réveil du fermier des impôts, et sait que cet homme est prêt à répondre à son message. Jésus ne 

désespère pas de Zachée, que la foule proclame pécheur public et que l’on peut croire endurci. 

Zachée reçoit Jésus chez lui, mais c’est Jésus qui reçoit Zachée sur la voie du salut. La simple 

présence de Jésus l’a fait réfléchir sur sa conduite et prendre conscience des abus qu’il commet. 

Mais notons que Jésus ne lui demande pas de tout quitter pour le suivre ; il le laisse exercer son 

métier, et l’approuve de vouloir l’accomplir honnêtement, et même généreusement par sa 

résolution drastique de partager sa fortune avec les pauvres et les victimes de ses malversations. 

Zachée devient ainsi un exemple du christianisme évangélique ouvert au partage et à la 

réconciliation, décrit sans cesse par saint Luc. 

* 

En ce qui nous concerne, souhaitons suivre cet exemple, soutenus par la prière de saint Paul 

pour que Dieu accomplisse notre désir du bien. Amen. 
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